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O uverte il y a peu, la Fondation Blan
à Ixelles joue à nouveau la carte du

sens et de la poésie avec un duo d’ar-
tistes belges particulièrement bien ac-
cordés. Les sculptures contemporaines
de Gérald Dederen en bois brûlé et les
photographies de Jacques Vilet dédiées
à la forêt de Soignes accordent effective-
ment leurs violons avec bonheur. Pas de
lyrisme excessif, mais un clavier bien
tempéré de valeurs où la droite, la
courbe, le noir et le blanc, la lumière et
les tons d’ébène du bois brûlé jouent à
part entière comme au sein d’une parti-
tion musicale.

Sculpteur et dessinateur bruxellois
bien connu des amateurs d’art contem-
porain, Dederen (Verviers, 1957) s’est
toujours situé dans ce registre sobre du
paysage où la partie vaut pour le tout,
où un disque de bois, un pan de bois
exotique et brûlé suffisent à ressusciter
le lien ancestral à la nature. Depuis le
temps où ces disques s’empilaient au
gré d’un léger déhanchement, l’artiste a
fait du chemin, poussant toujours plus
loin sa quête d’un langage minimaliste
jamais neutre ni éteint, insolite, irra-
diant l’âme de la matière.

On verra de lui des dessins surpre-
nants, sombres et opaques, aux reflets

moirés, où le graphite sature et martèle
la surface d’une texture si dense qu’il en
tire un chant profond et sourd. Dans
d’autres dessins plus monumentaux,
d’une grande sobriété expressive, la nuit
noire du fusain déboule tout à trac, en-
vahit le papier et avale presque entière-
ment ce qu’il reste de jour.

Depuis des années, le feu chez Dede-
ren crée la sculpture. C’est lui qui in-
curve, divise, infléchit le cours du bois,
le couvre d’une patine noire et ru-
gueuse, génère des formes simples et vi-
brantes. Parfois, ce feu s’empare de la
carcasse d’un vieux meuble et libère des
formes plus construites, fragiles et
fortes, qui s’accordent parfaitement
avec les « fenêtres mosaïques » d’une
maison en ruines du photographe
Jacques Vilet. Lui aussi joue avec un
fragment de paysage urbain que la
structure au carré démultiplie. Son tra-
vail très inspiré dans les images de forêt
obéit également à une rythmique pro-
fonde, comme régulée par celle des élé-
ments et des saisons.

Ici, ce n’est pas le feu mais bien la lu-
mière qui sculpte le bois…

Fondation Blan, 26, bd Général Jacques, 1050

Bruxelles, jusqu’au 12 mai, les vendredis et

samedis, de 14 à 18 heures.

Le monde habité 
de Gérald Dederen 
et Jacques Vilet

Le duo d’artistes très inspirés sur le thème du bois et de la forêt
s’invite à la Fondation Blan.

Le travail de Jacques
Vilet, très inspiré dans
les images de forêt,
obéit également à une
rythmique profonde,
comme régulée par celle
des éléments et des
saisons. © JACQUES VILET

Nonante printemps ! Toute une vie de
peinture, d’écriture, d’affinités électives
avec ce que le siècle dernier a compté
comme créateurs majeurs en Belgique et
en France. Voilà ce qui se cache derrière
la moisson nouvelle et bien fraîche, en
effet, de la poétique picturale de Jacques
Lacomblez. Très élaborée, une telle pein-
ture est bien entendu enracinée dans le
surréalisme et les profondeurs d’un être
qui a plus de savoir que s’il avait mille
ans ! Un être rare, sans aucun doute, et
une peinture en rapport. Et, comme un
bonheur ne vient jamais seul, une cote
plus qu’abordable.
Partagée en trois domaines d’élection
(peinture à l’huile, dessin à l’encre, aqua-
relle), l’exposition est à la hauteur de cet
anniversaire et s’ajoute aux honneurs
rendus aux cent ans du surréalisme. Car
Lacomblez a fréquenté Magritte, Colinet,
Havrenne et Lecomte, collaboré au mou-
vement Phases en 1956, rencontré André
Breton en 1958, participé à l’Exposition
Internationale du Surréalisme à New
York en 1961… Une curiosité insatiable
dont l’œuvre pictural est l’exact reflet.
Enigmatique, elle ne ressasse pas ses
thèmes mais les réinvente à chaque fois
avec des variantes qui semblent inépui-
sables.
Les moyens formats à l’huile tout ré-
cents, vifs et lumineux, portés par des
rouges et des bleus profonds, sont tou-
jours dédiés aux paysages ésotériques
qu’on connaît bien. A la fois fictifs et
plausibles, souterrains et célestes, miné-
ralisés et stratifiés, ils ne sont pas nés de
la rencontre fortuite du parapluie et de
la machine à coudre mais d’un creuset
où grenouillent philosophie, science,
alchimie, musique, psychanalyse, roman-
tisme et symbolisme… Ce qui ne les
empêche pas d’être portés par une ligne
claire et structurante avec, comme effet,
d’être aussi lisibles que totalement mys-
térieux. Quant aux dessins et aquarelles,
libres et aériens, ils réalisent dans des
tons de grisaille et de pastel le contre-
point musical de cet univers éperdument
précis.

Galerie Quadri, 105, avenue Reine Marie-Henriette, à
1190 Bruxelles, jusqu’au 13 avril. www.galeriequa-
dri.be

Jacques Lacomblez.
Attention, peinture
fraîche !


